
Bonne Année
Le renouvellement des souhaits de

bonne année constitue l'une des tra-
ditions les plus douces de la maison
du Nouvelliste.

Aussi n'y manquons-nous jamais.
Mieux , nous éprouvons un plaisir

toujours nouveau à prolonger notre
station sur le seuil de cette porte
entr'ouverte pour adresser à nos amis,
à nos correspondants, à nos lecteurs,
nos vceux les plus sincères de bon-
heur, pour eux, pour leurs familles ,
pour tous les intérès qui les préoccu-
pent.

Et ces voeux nous les placons sous
la bénédiction de Dieu dont nous avons
un besoin si grand et si urgent.

Ces années, qui se suivent et se res-
semblent, sont pareilles à celles qu'an-
noncait le songe de Pharaon par « les
sepi vaches maigres et difaites et par
les sep t ép is maigres et frapp és d'un
vent bridant » dont parie la Genèse et
qui devaient ètre <t d'une telle stirilité
qu elle fera oublier toute l'abondance
qui l'aura pricédic. »

1908 s'est termine par l'horrible
catastrophe de Messine et de Reggio
qui creusa deux cent mille tombes.

1909 finit dans les inondations, la
boue, le .sang et la misere.

On a vu , tous ces jours , que les
lleuves et les rivières, se mettent main-
tenant à déborder dans des pays où ils
coulaient, jusqu 'ici, calmes et tran-
quilles, parmi les eucalyptus et les
orangers.

L'augmentation des assassinats et
des vols correspond partout à celle des
impóts.

Le commerce, autrefois prospère ,
ne peut plus se soutenir qu'avec une
peine infinie.

L'agriculture qui, naguère, l'ournis-
sait, et le pain et le vin , commence à
n'avoir plus de quoi manger elle-mè-
me, et n'a plus pour s'abreuver que
l'eau des ruisseaux , car le temps, en
1909, fut déplorable.

Et c'est à l'instant mème où l'hom-
me affirme les conquètes de la science
sur la nature , à l'heure où il prétend
dompter les éléments, conquérir le
ciel , que se produisent ces nombreu-
ses catastrophes et que surgissent ces
gelées ou ces pluies qui détruisent les
plus belles espérances.

Notre orgueil veut monter trop
haut, et notre coeur veut descendre
trop bas.

C'est pourquoi Dieu éprouve le be-
soin de nous rappeler à nos devoirs
par des épreuves, et de nous envoyer
des coups de vent qui renversent les
brancards ridiculement dressés contre
le ciel.

Ces ruines , ces misères morales et
matèrici les, ces désillusions , les au-
rons-nous laissées sur le seuil de la
porte qui s'est fermée hier soir, 31
décembre , ou bien allons-nous les re-
trouver dans l'année qui vient de
naitre 7

Nous ne savons.
Mais ce que nous savons , ce que

nous croyons fermement , c'est que si
cela regarde Dieu , cela nous regarde
aussi, et qu 'avec les épreuves doivent
brandir , ru)S devoirs envers Lui.

Sem L .Z nous les coudes autour du

vieux drapeau du Christ ; baisons-le
avec amour ; restons-lui fidèles, et le
spectacle de notre nombre indéfecti-
ble, de notre confiance, de nos prières,
multiples et ardentes , touchera le
coeur de Celui qui peut tout et sans
Lequel nous ne sommes rien.

A ce compte-là seulement, l'année
1910 nous sera moins cruelle que ses
devancières.

Et encore une fois, chers amis,
bonne, heureuse, sainte année, et en
avant, toujours , pour l'Eglise et pour
le Peuple !

<LA wd. (é^-M̂au^ce
ci ses Collaborate mi .

ECHOS DE PARTOUT

Un de nos compatriotes, auteur d'un livre
récent sur le Talais où il se montre excellent
historien, se róvéle à nous, aujourd'hui, non
moins excellent versificateur dans la char-
mante pièce que nous publions ici :

A 1910
Nouvel-Au qui vas naitre
Par le monde attendu
Ainsi qu'un messager de joie et de bien

[étre
Avant que tu daignes parattre
Je sollicite ètre entendu.

J'ai bien des choses à te dire ,
Mais pour toi ce sera peu ;
Une gerbe de voeux
Qui peut-ètre te feront rire...
Et si tu ris , tant mieux, tant mieux !

Parmi les histoires ótranges
Qu'on raconte aux petits,
Je me souviens d'avoir appris
Que les nouveaux-nés dans leurs langes
Ne sont rien autre que des anges
Frais descendus du Paradls.

Si c'est le cas, nouvelle année,
Je te plaindrai sincèremeut :
Tu pleureras, aussitòt nòe,
Pour avoir été condamnée
A pareli changement.

Plutót , non I point ne te désole.
Tu nous viens avec des cadeaux ;
Crois-en moi sur parole ,
Faire du bien console
Fais-en pour oublier tes maux.

Tu nous arrives les mains pleines,
Ouvre-les largement , sur nos monts, s«r

[uos plaines,
Comme sur nos vallons.
Règie les ditfórends, anéantis les haines
Chauge en plaisirs toutes nos peines ,
Et nous te bénirons.

Arrivo pour sócher les larmes
Des malades, des indigents ,
Et de tant d'autres pauvres gens,
Pour parsemer de quelques charmes
L'existence de nos gendarmes,
Des vicaires et des régents.

Yois , tout a renchóri
Dans notre république
Et tout est hors de prix
Dans la nioiudre boutique.
Paisses-tu ramener a un tarif modique
Les souliers , Ies habits ,
Le lait , les centi, le riz ,
Les gouttes contre la colique
Et les macaronis !

Pour le repos des vieni parents
Comme aussi pour le nótre
Amène à Monsieur Cross l'apòtre
Un brigade d adhérents ,
Ces admirables lempérants,
Qui cèdent les t Katers »à d'autres
En leur cédant les restaurants.

Si tu le peux , supprime
Les receveurs, les próposós

Et tous les préleveurs de dime
Par qui , jusqu'au dernier centime
Nous sommes imposés.

Hélas ! ces gens ont la vie dure :
Ils te survivront , tu le sais.
Supprime au moins, je te conjare,
Les papiers timbrés, les procès ,
En un seul mot, la procedure
Avec ses trucs et ses excès.

Qui , condamné au chòmage
Les juges et les avocats :
—¦ On sort aisément d'embarras
Et l'on ne manque pas d'omvrage
Avec de bons certificats . —

Quant à nos vénérables ,
Afin que leur sommeil
Soit un peu contortable ,
Daigne elargir les tables
De notre (ìrand-Conseii.

Pour les jeunes qui cherchent femme
fit qui ne trouvent rien
Ne saurais-tu pas un moyen
De procurer ce que leur coeur reclame
Si tu le veni , tu le peux bieu...

Tu sais aussi qu'une jeune innocente
Est sujette à plus d'un perii :
La vertu si souvent ne tient que par an ni I
Oh ! que tu calmerais de mamang et de

[tantes
En apportant quelque variante
Aux registres d'Etat civil !

De mème montre-toi geritine et non bar-
bare

Envers les aignillenrs, équipes, serre-freins
Qni travaillent à notre gare.
De gràce, rends, pour eux, les accidents

[plus rares
Et plus frequenta pour nons les trains
Sur la ligne d'Evian-les-Bains.

Inoculo à nos journal: * es
Le divin sérum de la T.riix,
Au rédacteur du Nouvelliste
Ainsi qu'aux autres du Valais.
Prends pour t'aider, s'il faut, un exorciste,
Les abonnés paieront les frais.

Nouvel-An, ma longue requète
Strement te fatiguera.
Tu dóbutes par une fète
Qui pour nous se prolongera
Si tu détruis les maux de téte
Les puces et le choléra,
Si tu décides que s'arréte
Le malfaisant phylloxóra,
Si tu rends l'homme un peu moins bète,
i:;t costerà, et coetera .

J. B.

Grains de bon sens

Fin d année

La Sainte Ecriture est d'une élo-
quence incomparable lorsqu'elle nous
représente la rapidité avec laquelle
notre vie s'écoule et disparati. « Mes
courtes années ne font que passer, et
je marche dans une voie dans laquelle
je ne reviendrai plus... Mes jours
passent sur la terre comme une va-
peur qui se dissipe... Notre vie est
une fumèe qu 'on apercoit et qui, l'ins-
tant d'après, a'est évanouie ; elle est
pareiile à l'ombre qui a'efiace, au
courrier qui precipita sa course, au
navire qui tend les flots agités et dont
on perà immédiatement la trace , à
l'oiseau qui traverse la nue , à la flè-
che qui sillonne l'air ; l'air qu 'elle di-
vise se rejoint aussitòt sans qu'on re-
connaisse par où elle est passée.
Ainsi nous ne sommes pas plus tòt
nós que nous avons cesse d'ètre et
notre souvenir se perd avec notre
présence. »

Ce n 'est pas sans une certaine tris-
tesse qua nous entendons ou lisons
ces paroles , elles sont si vraies !

Si nous voulons faire la revue de
l'année qui va finir , nous avons déjà
peine à nous remémorer tei événe-

ment qui fu grand bruit , il y a quelques
mois seulement, et lea personnages
qui en furent les acteurs. Qui parie
encore du tremblement de terre de
Messine, de la e atastrophe de Nax ?
tout cela est déjà si loin ! Qui parie
aujourd'hui de ce roi dont on louait
hier l'intelligence et le patriotisme ?
Nous nous domandone ce qu'est de-
venu cet homme d'Etat qui présidait
aux destioées d'un grand peuple , le
ministre tout puissant qui persécutait
l'Eglise et, dans son orgueil insolent ,
révait de la détruire ; ila vivent eneo ¦
re et le silence s'est fait autour de
leur nom. J'ai vu l'impie élevé com-
me le cèire du Liban ; je n'ai fait que
passer et il n'était plus !

Et si tout ce monde qui brille, a im-
pose à l'attention , commande la crain-
te ou le respect disparait et s'efface
« comme une ombre, comme une fu-
mèe » qu'en peut-il étre, qu'en sera- t-
il de nous perdus dans la foule , de
nous que personne ne connait hors
de notre village ou de notre petite
ville ?

Cependant nous avons notre ambi-
tion et nous n'entendons pas étre
comptés pour rien ; noua voulons étre
quelque chose : conseiller dans notre
commune, ou tout au moins garde-
champètre ou pàtre à la montagne ;
et pour nous élever jusque là que
d'intrigues, que de cabales, que de
sollicitations I

Vaut-il vraiment la peine de ae don-
ner tant de mal pour si peu : parai-
tre un instant, a'eiposer à la critique
et disparai tre !

Noua devriona, semble-t-il, com-
mencer par nous assagir et compren-
dre que vaine est la gioire du monde
comme le proclamait ce grand roi, qui,
après avoir été au faite du pouvoir et
des honneurs, contessait humblement
que tout est vanite excepté aimer
Dieu et le servir lui seni.

Servir Dieu, étre homme de bien ,
c'eat encore, après tout , le moyen le
plus sur pour avoir, mème en ce baa
monde, la gioire solide et vraie, si
toutefois l'homme de bien peut la de-
sirer un seul instant.

Il est dit en elìet que « la crainte
du Seigneur donne la gioire, la louan-
ge et la joie. »

LES ÉVÉNEMENTS

Le Dr Cook imposteur ?

Le Dr Cook est-il un héros ou un
imposteur ? Telle est la question ar-
demment discutée depuis que l'explora-
teur américain a lance, au début de
septembre, sa dépèche sensationnelle
annoncant qu 'il avait conquis le Pòle
nord.

Cook fut recu à Copenhague en
triomphateur ; l'université de la capi-
tale danoise le nomma docteur hono-
ris causa , et New-York lui décerna sa
bourgeoisie d'honneur. Mais , dès le
lendemain , sa découverte du Pòle
était mise en doute.

Quelques jours plus tard , Peary té-
légraphiait qu 'il en revendiquait la
conquète. La discussion n'en devint
que plus vive.

Tandis que Cook se lenait sur une
prudente róserve , Peary déniait avec
passion la victoire de son concurrent.
L'opinion publi que , un peu sceptique
à l'égard de Cook, admettait plus vo-
lontiers les affìrmations de Peary ;
mais elle fut désagréablement surprise

par l'attitude observée par ce dernier,
attitude qui provoqua un revirement
en faveur de Cook.

Celui-ci déclarait qu'il fournirait les
preuves de sa découverte à l'Universi-
té de Copenhague. Mais dea accusa-
tions furent récemment formulées
contre lui par MM. Loosa et Dunkle.
et la commission scientifique ebargée
d'examiner les documenta de Cook a
prononcé que la preuve de son voyage
au 'Pòle n'était pas faite.

L'opinion generale en tire immédia-
tement la conclusion que Cook est un
imposteur. C'est aller un peu vite en
besogne, car ces deux alternativea —
preuve de la découverte du Pòle et
impoature — ne sont pas les seules
qui peuvent se prósenter.

Il est , en effet , poasible que Cook
ait été au Pòle et ne puisse en rap-
porter la preuve. Dès son retour , cer-
tains explorateurs déclaraient cette
preuve difficile à faire. Il se peut aua-
si que Cook ait cru, de bonne foi , avoir
atteint le Pòle nord et se soit trompé.

Cook a baaucoup nui à sa propre
cauae en annoncant qu'il rapporterait
la preuve de son exploit, alora qu'il se
trouvait dana l'incapacité absolue de
le faire. Et c'est ce qui explique et
justifie le mouvement d'opinion qui se
manifeste de tous còtéa contre lui de-
puta le prononcé de la commission
universitaire danoise.

Ce revirement profite à Peary, au-
quel on ne reproche plus ses accuaa-
tions contre aon rivai depuis qu'on les
considère comme fondées.

Nous noua demandiona , récemment,
ai Cook répondrait aux allégationa
formulées contre lui par MM. Loose
et Dunkle. Mais il garde le silence le
plua abaolu , aussi bien au sujet du
réquisitoire de ces deux accusateurs
qu 'au sujet de la décision dea savanta
danois. Et ce silence parait suspect à
ceux méme qui ont jusqu 'ici pria sa
défenae...

Cook — auquel on reproche ausai
d'avoir dit , contrairement à la vérité,
qu'il avait réussi l'ascenaion du moni
Mac Kinley en 1906 — est-il donc un
imposteur ? Toutes lea préaomptions
tendent à le taire croire.

Maia lea verdiets de culpabilité ne
doivent pas étre prononcés à la légè-
re. La querelle du Pòle n'est pas ter-
minée. Le aeul point actentifiquement
acquis au débat , c'est que le Dr Cook
n'a pas rapporti la preuve de sa con-
qaéte du Póle nord.

Nouvelles Étrangères

Inondations là, séoheresse ioi.
— Tandis que l'Espagne est inondóe
par des pluies torrentielles, la séche-
ressa menace de détruire toutes lea
récoltea aux Cananea. Dans cet archi-
pel qui vient d'ètre le théàtre d'une
eruption volcani que , la 'temperature
est ausai ólevóe qu'en plein été. On
ne se souvient pas, de mémoire d'hom-
me, d'en avoir vu de semblsble à cette
epoque da l'année.

Voleur de tableaux. — On man-
do de Dresde au e Barliner Lokal-
Anzeiger » :

La police de Dresde vient d'efìec-
tuer une priae sensationnelle. En
procédant à une perquisition au domi-
cile d'un Russe nommé Nodrof , qui
se disait artiste peintre , le commis-
saire a découvert chez lui , soigneuse-
ment cachés, un certain nombre de
tableaux de maitres, provenant de
diversea galeries et musóes d'Europe.
Parmi ces tableaux se trouvait notam-



ment un Van Dyck , de la galene
Harrach , à Vienne , la « Tète d'enfant »,
volée en 1908, dont la valeur est esti-
mée à 150,000 marks (187 mille 500
francs). Oa a trouvé également dans
la cachette plusieurs tableaux volós
à la galerie Arnold , à Dresde.

On soupconne encore Nodrof d'ètre
l'auteur de plusieurs vols analogues
commis aux musées de Berlin et de
Hambourg. Oa a trouvé en eiiet , chez
Nodro f , une somme d'argent considé-
rable provenant vraisemblablement de
la vente des tableaux volós. Nodorf a
été ari ète juste au moment où il se
preparai! à passer la frontière.

Les suites d'un crime. Das ins-
pecteurs de la Sùreté ont arrèté , hier
matin , dans une banque , 24, rue Lat-
tine à Paris, un suj^t russe nommé
Guilowitch , àgé de 25 ans , qui , en
octobre 1908, assassina, à Saint-Pé-
tersbourg, pour le voler , un secrétaire
nommé Podleski , ótudiant , àgé de
vingt-cinq ans.

L'assaasin avait mutilò atrocement
le cadavre afin qu'on ne le reconnùt
pas, puis il s'était appropriò sea pa-
piers et avait gagné Paria pour tou-
cher une somme de 700 roubles que
posse dait la victime dans la banque
de la rue Laffitte.

La Sùreté generale, prevenne par
la police russe, avait mis^es meilleurs
limiers en campagne et avai t retrou-
vé la trace de l'assassin dans un ho-
tel de la rue de Provence.

Amene à la Sùreté generala , Gui-
owitch, dana la soirée, trompant
la surveillance de ses gardiens,
s'est empoisonné avec du cyanure.
Son cadavre a été envoy é à la Morgue.

Un engagement au Tchad. —
Les jou rnaux francais publient la note
olficielle suivante :

La ministre des colonies vient de
recevoir un cablogramme du colonel
Moli , commandant militaire du terri-
toire du Tchad , annoncant qu'un
camp de mébaristes du Kanem, établi
à 45 kilomètres au nord-est de Mao,
a été attaqué le 27 novembre dernier ,
à trois heures du matin , par 300
guerriers du Borkou.

Nous avons eu 30 tirailleurs tués
ou disparus. Le camp a été brulé et
tous les animaux grièvement blessés
ou tués. Le lieutenant Moutot a été
blessé à l'épaule gauche.

C'est un incident de nolre action
ea Afrique sur- les confins du désert,
où nous abritent lss populations sé-
dentaires et productnces contre lea
actes de brigandage des nomades, et
c'est un contre-coup lointain de la
prise d'Abecher , qui a rapproché le
aultan déchu de Guada i , établi dans
le Darfour des Roana du Tibesti et
du Boikou.

Le colonel Moli a pris des mesures
immédiates pour rentorcer les postes
du Kanem par tous les moyena dispo-
nibles.

La popularité des « guéris-
seurs ». — Il vient de mourir à
Marje vols , à l'àge de quatre-vingts ans
un « guérisseur » de campagne dont
la réputation s'étendait non seulement
en Lozère , maig sur une grande partie
des Département s hmithropbes du Can-
tal et de l'Aveyron.
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Mademoiselle Millions
HI

— Ta tante est arrivóe depuis deux jours.
Elle veut bien consentir à demeurer ici
tant... que tu y seras toi-mème , et à rempla-
cer , près de 'o\, ta pauvre mère.

— Bon ! lit Luce, je vols ce que c'est 1
Marraine va ètre mon chaperon , mon men-
tor...

— Cela te déplalt ? Dt la vieille Alle.
— Non , dit Luce vivement , j'aime bien

mieux vous qu'une autre , seulement je vous
plains marraine...

— Pourquoi 7...
— Parce que je ne suis pas commode , et

vous n 'aurez pas toutes vos j oies avec moi.
— Luce, lit sévèrement M. Rambert , j' es-

père que tu sauras reconnaìtre le dóvoue-
ment de t* tante , qui a quitte ttmp or?ire-
ment sa solitude , sa maison , ses habltudes ,

•

Il se nommait Pierre Crespin , mais
était communément désigné par le
diminutif « Pierret ».

Il savait tout juste lire et écrire.
Les remèdes ordonnós par lui étaient
des plus simples. Ila avaient pour base
la poix de cordonnier et la feuille de
Irene ou de noyer. La poix servait à
contectionner les emplàtres, topiques ,
etc. Lea leuilles entraient dans la
composilion des módicaments inté-
rieurs ; tisanes, décpctions, toniques.
Il tàchait en outre de remonter le
moral dea malades en leur inspirant
confiance.

A Marvejols il jouissait d'une telle
popularité que malgré son manque
d'instruction , il fut pendant de lon-
gues années conseiller d'arrondisse-
ment et que , à chaque renouvellement
du conseil municipal , il était élu le
premier et touvent le seul de sa liste.

Nouvelles Suisses
aiJT.'.m

Un legs au Polytechnicum. —
Le conseiller intime de commerce M.
OGhler , à Francfort sur le Main , de-
cèdè dans le courant de l'été dernier ,
a fait à l'Ecole polytechnique federale
un legs de 50,000 fr. (après déductiou
de l'impót sur les successions de
4000 fr). Le Conseil federai a accepté
ce legs et il a exprimé ses remercie-
menta à l'exécuteur testamentaire aitisi
qu'aux héritiers du testateur.

Mère de roi propriétaire à
Lucerne. — A propos de l'avéne-
ment du nouveau roi de Belgique ,
le « Vaterland » rappelle que la mère
du souverain , la comtesse da Fiandre,
possedè sur le territoire de la com-
mune d'Horw , au bord du lac des
Qaatre-Canton?, une magnifi que villa
qu'elle habiie chaque année pendant
la balle saison. Le nouveau roi venait
souvent i'y aaluer.

La comtesse de Fiandre est très
aimée à Horw, où Ics pauvres et les
sociétés locales ont souvent beneficiò
de ses largesses. Fervente catholique ,
elle fait actuellemont construire sur
sa propriété une ravissante dispaile.

Singulier accident. — Mercredi
dernier , trois ouvriers étaient occupés
dans un hangar des usines métallur-
giques de Boll , à Gerlafingen , Soleu-
re, à trier de vieilles pièces de far .
Alors qu'ils défoncaient un flacon
provenant de quelque fabrique de
produits chimiques , deux des hom -
mes furent pris de vomissement? , en-
suite de l' odeur irrespirable qui
s'échappait du dit flacon. Le troisième
parut ne rien ressentir et à midi alla
dìner comme d'habiturìe pour repren-
dre son travail à 1 heure. Se trou-
vant mal peu après , il fut aussitòt
conduit chez un médecin qui cons-
tata un empoisonnemeut provoqué
par l'aspiralion de vapeurs provenant
d'une substance chimique non encore
anal ysée. Mal gré tous les uoins , le
patient , jeune homme du nom de Fluc ^
k'ger , succombait vendredi.

Les cambrioleurs. — Une tenta .

pour venir pres de toi ; qua tu lui seras
soumise, que tu la respecteras...

— Oh 1 cela , rópliqua Luce , je ne le pro-
niets pas, mais je l'aimerai beaucoup. Cela
suffl t n'est-ce pas, marraine?...

— Oui , mignonne , róponclit finement ma-
demoiselle Philomène, car on uè contriste
jamais ceux que l'on aime par son irrévéreu-
ce ou son indocilite .

— Ah 1 ah 1 dit Luce , toujours joyeuse ,
comma vous avez gentiment arrangó ci a
je vois qu 'avec vous je n 'aurai qu 'à me bian
lenir, si je veux Pemporter 1

Et se retournant vers Aymeric qui , s'étant
leve a son arrivée , était restò debout :

— Je n 'ai pas encore saluó monsieur , dit-
elle d'un ton iuterrogateur.

— Vous ne me connaissez pas , mademoi-
selle ?

Pas le moins du monde , et vous ?
— Aymeric de Penmarc 'h I — elle eut l'air

de tomber dts nues.., — Ah i  bien , si je
m'en serait jamais douté !... Vous ètes flère-
ment cliangó !

— A mon avantage , mademoiselle ?
— Non , répondit-elle carrément , vous avez

vieilil et rris . i an homme sórieux , tout
a fait.

— Vous aussi , mademoiselle , vous avez
chance.

live de cambriolage , suivie d'une ten-
tativo de meurtre a été perpétrée
mercredi soir à Saint-Gali dans la
maison appelóe Silbtrstrecke , sise
rue de Sleinach. Un calè se trouve
au bas de l'immeuble. Vers 7 heures ,
l'aubergiate entendit du bruit à l'éta-
ge supérieur . Pensant avec raison
avoir affaire à quel que oambrioleur ,
elle appela le monteur Tobler htbi-
tant au second et, accompagnée de ce
dernier, monta au haut de la maison.
Dans un cabinet , un ' homme s'était
cache. Tandis que Tcbler tenait à
l'extérieur la porte fermée , la femme
s'empressa d'aller quérir la police.
Soudain , une déiouation retentit .
C'était le malfaiteur qui tirait à tra-
vers la porte . Tobler ne fut pas ai-
teint. Une seconde balle n'eut pas
plus de resultai.

Tobler n'élait pas blessé. A ce mo-
ment , le malfaiteur enfonca la porte
et tira une troisième fois sur le mon-
teur qui , atteint au cou , tomba , tan-
dis que le meurtrier prenait la fuite.
Tobler se releva et tetta de le pour-
euivre , mais affaibli par la perle du
sang, il tomba bieniót. Ou n 'a pu.re-
trouver le coupable : mais deux ita-
liens suspects ont été arrèlés peu
après à la gare de St-Fiden au mo-
ment cu ila allaient monter dans un
train.

Cinématographe interdit aux
enfants. — Da mème que la Munici-
palitó de Lausanne , la Muuicipalité
de Vevey a décide d'interdire l'entrée
aux représentations de cinématogra-
phe aux enfants àgés de moins de 15
ans, non acoompagnés de leurs pa-
rents. Sont exceptées , les représen-
tations destinées à la jeunesse , dont le
programma devra ètre prdalabkment
soumis à Ja direction de police et qui
seront donnóes de jour.

Petits aventuriers. — L'autre
jour , deux gamins de onza et douze
ans frappaient à la porte de l'bospice
du Gotbard et demandaient à ètre re-
cus pour la nuit . Interrogós , ils direni
èlre partis de Kussnacht (Sehwytz) et
aller rendre visite à leur père se
trouvant à Airolo. De l'hospice , on
téléphona au syndic d'Airolo lequel
se rensei gna de son coté à Kus-
snacht après a\ oireu\ aio chef che dars
la locatile le père des enfants. A Kus-
snacht, on répondit qu ;en efìet ies ga-
mins avaient di?paru. Ila y furent
ramenés le lendemain. Leur tour de
force , qui eùt pu sans doute causer
leur mort si une bourra?que de neige
avait éclaté, mérite d'ètre signalé ,
ainsi que la fessée qui leur fut ad-
ministrée au retour.

Doublé asphyxie. — Oa signaìe à
Berne, deux cas d'asphyxie aurvenus
dans des locaux diflérents , mais dus à
la mème cause , un fourneau à chauf-
fage permanent , laissant échap«er de
l'acide carbcni que.

Le premier de ces cas est celui
d'un ótudiant en chimie du Poiytech-
nicum federai , qui était venu passer
les fètes de fin d'année chez ses pa-
rents. Fila unique d'un fonctionnaìre,
il a suecombé dans la nuit de j atdi à
vendredi. Un accident serobLb'e est
arrivò au garde de nuit Wuthrich ,
d'uno fabrique de la Matte ; cette se-

IV

Depuis que Luce est revenue de Franco , le
caractère joyeux , indépoudant , bizarre qu 'elle
a montre dès son arrivée , ne s'est pas demen-
ti. Parfois , il fait scurire son père , le plus
souvent il l'sgace. Quant à mademoiselle de
Sainte - Pérelie , il 1 inquiète d'autant plus
que seule , elle a la tàche ardue de réfróner
ses emporlements , de resister à ses caprices ,
et de l'améliorer , si toutefois c'est encore
chose faisable.

Dès la lendemain dn son arrivée , la jeune
lille a, suivant uno des expressions pittores -
ques dont elle n'est que trop couiumiére
« remballé » Fraiilein Jacob , une pauvre lille
douce , timide , romanesque , qui , venne en
France pour chercber une position d'institu-
trir.e, ne devait certes pas envier une élóve
ressemblant à sa compagne do route...

Ensuite , Luce était ;'t la joie de son arrivóe ,
de son installation , co qui l'a occupóe trois
ou quatre jours. Puis elle s'est avisóe qu 'elle
n'avais rien à se mettre , pas une roba , pas
un chapeau , seulement des vieilleries qui lui
donnaient l'air « ant ique  », et elle a deman-
dò à son père , avec la gentillesse qu 'elle sait
mettre su sonica de ses rié ^irs ponr les
faire triompher , la permission d' aller à Paris,

conde vi:lime n'a pu èlre rappelée à
la vie, non plus.

Rixe sanglante. — Une scène
d'une rare violeuce s'est dóroulée la
veille de Noè! près de Neumai kt , à
Zurich. Attirés par le bruit d'une lutte
les Rgents de poste voisin dea prédi-
cateurs se trouvèrent en présence
d'une foule de deux cents individus ,
en partie simples spectateurs , en par-
tie acteurs dans la bagarre qui avait
éclaté en cet endroit entre deux asso-
ciations d'ouvriers allemands et da-
nois. Dea secours furent mandés et la
poìice dispersa les manifestants sa-
bre au clair. Elle ent quel que peine
à s'emparer des princi paux coupib!es ,
une virgtaine d'individus qui se lar-
daient à coups de couteau ou frap-
paient avec des clés. La bataille dut
ètra feroce car l'un . des blessés
n'avait pas moins de huit coups de
couteau dans le bas ventre , la poitri-
ce et à la tète , d' autres avaient Ies
mains coupées. Qainze arreslatiors
ont été maintenues.

Le tapis d'AbduI Hamid. — Les
superbss tapis du sultan détròné de
la vieille Turquie sont actuellement
exposé» à Zurich cu ils excitent une
curiosile bien naturelle. On en admi-
re plus particulièrement cinq qui sont
de vrais chefs-d' oeuvre. Ces tapis,
qui nroviennent de la residence d'Yil-
diz Kiosk , sont esiimés de 20 à 40,000
francs. Ils seni tous fabriqués à la
manufacture imperiale de Fezhaué ,
qui ne travaille que .pour le sultan.

Ces tap is révèleut les goùts eu-
ropéens d Abdul Hamid ; car si les
teinles vives rappellent l'art orientai ,
le dessin est francais. Ils représenlent
des jardins , ou encore un kiosque
concus dans le genre d'Aubusson
avec des cadres divers. Ils sont en
reliefs et servaient de portières soit
dans la grande salle d'audience d'YI-
diz , soit dans la salle de conférences
du chàteau , soit encore dans ie bou-
doir d'Abdul Hamid. I!s témoi gnent
(ous du gcùt de l'ex-sullan et votit
ètre exposés de ville en ville ju squ'à
ce que quelque preneur se présente.

X-i£t K.GS±OJCL
T,i ^̂ \̂

Electrocution. — Charles Wirz ,
38 ans de Mensikon (Argovie, marie ,
pére de cinq enfants , chef surveillant
de l'usine ólectrique des Farettes sur
Aigle (Forces motrices de la Grande-
Eeau), qui faisait des mesures pour
rechercher une perle de courant der-
rière le tableau , est venu en contact
avec un conducleur primaire cu le
courant était de 20,000 volts et a été
tue net. Les soins les plus entendus et
les plus prolongési n'ont pu réussir a
le rappeler à la vie.

La li gne du Centovalli. — Mar-
di , a eu lieu la visite en automobile
du trace de ia iigne. du chemin de fer
projelé de Ponlebrolia à Domo ìo?soia
par le Centovalli ei le vsl Vigezzo. Y
ont particip i MM. le professeur Hen-
nir.gs, de l'Ecole pol ytechnique fede-
rale , l'ingónieur Ful genzio Bonzanigo,

avec sa marnine , aii u de remonter sa garde-
robe.

M. Rambert a autorisé le voyage. Son ap-
partement , toujours ouvert en raison de ses
fréquentes allées et venues , pouvai: recevoir
ces dames que leur l'emme de chambre ser-
virai! et qui mangeraient au restaurant.

Mlle Philomène n 'a fait aucune opposiliou ,
bien dècidée à ne pas contrecarrer , dès le
début , cette volontaire à laquelle personne ,
dans un entourage mercensire ou indifférent ,
n'avait jamais resisto. La t ante et la niòce se
sont mises en route.

Luce, a Paris , a passe tout son temps à
courir les magasins les plus élegsnts, Mlle
Philomène l'a suivie sans prot estation. Luce
a fait de nombreuses em plettes , de nom-
breuses commandes ; mademoiselle qui lui a
fait judicieusemen t observer que c'était un
peu trop. Luce n 'a pas voulu l'entendre ,
Mlle Philomène n 'a pas reclame. Luce a
acheto et fait faire des toilettes excessivement
chères, mais excentriques comme son tour
d'esprit , voyantes , tapageuses , à e fl'at.

M. Rambert les a accueillies sans enthour
siasme, avec un ennui secret , plutót , et non
consenti , de voir s'enfuir , par la porte qui
s'ouvrait pour Luce, le cairn» et le silence
de sa derueure, si précieux pour un homme
d'ótudes et de travail.

délé gné du gouvernement , les députéa
Maggini et Bossi , ies ingénieurs Galli ,
ponr !a commission du Grand Con-
seil, Bailli , junior , pour le cornilo
d'in.itiat ive, Sutter , auteur da projet ,
accompr goé de l'ingénieur de Salis.
Une première balte a tu lieu à Santa
Maria Magg iore , cu un accueil cha-
leureux a été fait aux vi?ite.urs par
l'autorité communale et ia population.
Ensuite un banquet a eu lieu à Do-
modossola , où l'accueil a été encore
plus enthousiaste. Le syndic Falcioni
a prononcé un discours , ainsi que
MM. Maggini , Boozaci go et Bossi.
Au retour un souper a été servi à
Pallanza.

Ls trace a fait une irei? bonre im-
pression , parce que bien eboisi et
bien étudió dans tous ses détails.

Nouvelles Locales

Procès de Presse
A la suite de divers incidenls et de

polémiques , dont toute la presse suis-
se s'occupa en leur temps , le cheva-
lier Moia , inspecleur des C. F. F., à
Domodossol a , a intentò au « Eri ger
Anzei ger , » un procès, encore pen-
dant devant les autorités judiciairea
de Brigue.

A la scile des dépesitions faitea
contre lui , au cours de l'instruction
de ce procès, par trois employ és suis-
ses, à Domodossola , MM. C. Tresch.
vétériuaire de frontière , Harmami
Brosy, employé, et X. Foiiy, receveur
des douanes , M. Mola porta plainte ,
en diffamation et faux témoignages,
contre ces derniers , devant la justice
italienne. Le j uge d'instruction de Do-
modossola , après examen du dossier
et enquéle , reconnùt et déclara , au
mois d'aoùt dernier , la plainte non
fondée , rendit une ordonnance de non
lieu , mettant ainsi hors de cause les
trois suisses incriminés. M. Mola re-
cou.rut en appel à Turin. L3 Cour
d'appel de Turin , jugeant en dernier
ressort, et définitivement , sans pos-
sibilitó d'un nouveau recours, vient
de coefirmer l'arrèt du jug e de Domo ,
bien que M. Mola eùt appelé en té-
moignage des comtesses et des com-
tes italiens , mème un évéque.

Cet arrèt cause une très vive satis-
faction à Domodossola , non seulement
dans ia colonie suisse unanime , mais
aussi dans toute !a population , où les
trois acccusés jouiss ent de la considé-
ration et de la sympa '.hie générales ,
ainsi que le constate la presse d'Osso-
la.

Quant au procès contre le «Eri ger
Anzeiger , » dans lequel MM. Tresch ,
Brcsy et Foll y ne sont ea aucune fa-
con imp liqués , si ce n 'est comme té-
moins, il sera probable ment appelé
seulement au moia de mars prochain:
il est attendu avec curiosile.

L'accusation contre nos trois com-
patriotes tìe Domodossala , ayant été
reudue publique , en son tempp, il
parali équitable , que soit également
publiquement proclamée, la reconnaia-
sance de leur absolue innocence

Quant à Aymeri c de Penmarc'h absolument
séduit par la beautó de Luce , et amusé par
son originante , il l' a vue réictt'grer le do-
micile paterne! avec une sa!i;faclioa d'autant
p lus grande que , malgré le courage avec
lequel il s'est mis , depuis sept ans , au travai l
et à la vie sérieuse , il trouve bien un peu
triste et mouotoae , parfois , son éternel tète-
à-tète avec M. Rainbart.

Lui aussi a gardé envers Luce cette sorte
de fumiliarité à la fois amicale et galante
qu 'il a inaugurée le premier soir , provoq ué
par sa liberto de langsge et sa coquetterie.
Personne du reste , et les intéressés moins
que tout autre , re prend au sérieux ce ma-
rivauriage. Pour M. Rambert , c'est un enfan-
tillsge. Mlle Philomène pense , à part à elle ,
que c'est un jeu dangereux , mais que , tant
que cela reste un jeu , il n'y a pas à inter-
venir.

Avec elle , aussi , Aymeric est familier , sans
toutefois manquer jama is à la dóférence
qu 'il lui doit , car elle est , comme Madame
Rambert l'avait été, une amie plus encore
qu 'une parente de sa mère, et elle lui inspi-
re sympalhie et confiance.

(A suivre.)



Mage. — (Corr. ) — A l'exemple
da bien d'autres localités, une Société
de Développement et de Secours ma-
tuels vient de se fonder chez nous.

Cette associaìion , doni la direction
est conliée à un Coaaité de 4 mem-
bres : Président , vice-président , PB-
crélaire et cai sic r , est limitée à 50
sociétaires. Le nombre d'adhésions
attei gnant a ce jour la quarantaine ,
l'elite da nos concitoyens , nul dou-
te qae cette corporation ne soit
bien.òì au complet. La caisse, ayant
déjà un petit fonds de réssrve, est
alimentée par une cotisation men-
suelle : ce qui sera un puissant en-
couragement à une sage economie ,
vertu qui , de nos jaurs , tend malhou-
reusement à dispart ì .re du co>ur du
jeune homme.

Récemment constituée , la sociéle
en question. aux principes foncière-
ment catholiques et conservateurs , a
des bases solides ; des règlements,
sagement ólaborés , inspirent , de la
part de ses adhérents , de vita senti-
ments de foi , de solidaritó et de bien-
faisance ; n'est-elle donc pas destinée
à rendre de précieux services à ses
membres et , au besoin , à la popula-
tion tout entière de notre commune 1
Aussi a-t-elle débuté par nn magnili -
que élan de confraternite . Qu 'elle vive
et qu 'elle prospère ! Et , en avant ,
pour Dieu et la patrie !

Un conservateur p rogressiste.

Muraz.  — (Corr ) — Voici un pe-
tit compte-rendu qui , bien qu'un peu
attardé , n'est paut-èlre pas tout à fait
dépourvu d'intórèt.

Le 8 novembre derniar una petite
procession défilait dans la rue princi-
pale de Muraz Collombey. La Croix ,
M. le Cure de la Paroisse, lea ehfants
des écoles, la composent. Elle avait
débuté par lo Vani Saacte Spiritus et
la bénédicticn des enfants , puis elle se
déroulé au chant des Litanies des
Saints.

Mais où va-t-elle ? Quel est son but ?
On la voit prendre l'avenue de l'école.
Bientòt le beau portali du nouveau
bàtiment scolaire lui ouvre ses van-
taux et les larges corridore résonnent
aux accenta de rhymne sacrée. On
gravit le second étage. M. le Cure,
revètu du surplis et de l'étole dit les
prières lithurgiques , bénit la salle de
classe et le logement du personnel
enseignant. On se replie vera le pre-
mier étage , où la mème cérémonie se
répète.

Précieux souvenir , date a coler,
heureux élèves qu'une pieuse et bien-
veillante précautiou met à l'abri des
Puissarxes ennemies !

Prospère maintenant , bel édifice ,
sous les sages admistraticns, reli gieuse
et civile ; soia un foyer de lumières
et de vertus , une pepinière où ae
récoltent lea arbres à bona fruii? , un
jardin à réjouir les regards du divin
Jardinier et les cesura qui se sont
dévoués à ton édification. Procure-
leur une doublé gioire .

Un ami de l'enfance.

+ Sion. — Décès. — Mercredi der-
nier est decèda à Sion , à l'àga de 72
ans , Madame Philomène de Biedmat-
ten , née do Kalbermatten. La defunte
laissé le sou-enir d'une personne
d'une grande diguité et dont la bonté
de cavar et la charité delicate et avi-
séa étaient iaépuisables.

R. I. P.

Conférences d'instituteurs —
il n'y aura pas de contóier.ces d'ins-

tituteurs par arrondissemert pendant
lo cours scolaire 1900-10. Aussi n'est-
il pas propone de sujet special à trai-
ler. Elles soront exeptionneilement
rempbc^es per l'assemblée generale
de la Société valaisanne d 'éducalion ,
qui se t iendra a Siou eu avril pro-
chain.

Grimentz.  — (Corr.) — Il y a
quel ques années , un amateur de skis ,
charme par la situation favorable de
la contrée pour ce genre de sport ,
vint a Grimetitz pj sser quelques jours
pendant le mois de janvier. Les habi-
tants furent tout d'abord trèa étonnés
en voyant un beau matin passer à
traverà leurs camptgnes , à une vites-
se vertig ineuse , nn homme qui , di-
sait-on , avait attaché à ses piada de

longs patins de bois. Le premier éton-
nement passe, les habitants se laissè-
rent vite émerveiller , par ce nouveau
sport qui , vu la dispo?ition topographi-
que du pays et sa situation reculée,
pouvait leur ètre d'un grand secours.
Les jeures gens surtout s'éprirent
vite du nouveau sport. Chacun se
procura une paire de skis et après
quel ques debuta dilfìciles , le succès
arriva bientòt . Déjà la première année
on put voir d'audacieux . skieurs
tenter Ies magnifì ques pant.es qui se
trouvent an pied du sol da Torrent.
Bien plua , l'année dernière ia jeune
troupe se faisait représenter au cours
cantonal de skis à Louèche-les-Bains
et son représentant y merita un prix.
Cette année tout alla si bien qu 'on
proposa de franchir le col de Torrent ,
Le temps favorable et les bonnes dis-
positions de la neige encouragèrent les
amateurs. Aussi lundi , 27 décembre ,
une caravane de qttinze fk ì eurs, toua
de Griment7 , partii de ce village pour
tenter la traversóe du col de Torrent.

Partie à 3 h. 1/2 du matin de Gri-
mentz , la caravane arriva saine et
sauve à 9 h. sur le col. Da là par une
magnilique et rapide traversóe, la
troupe arriva à Evolène juste au mo-
ment où les Evolènards sortaient de
l'office divin. Les Evolènards ne pou-
vaient en croire leurs yeux en voyant
arriver ces touristea d'un nouveau
genre pour eux. Mais bientòt l'éton-
nement fit place à l'admiration e t fous
recurent la caravane très amicalement.

Partie d'Evc'èo^ à 1 h. la caravane
arriva à Sion à 6 h. 1/2. Da là elle
regagna Sierre puis Grimeniz où toua
arrivèrent sains et saufs, mardi soir.

Vive les tk 's I
A.

Chalais. — (Corr.) — En coupant
du pain . — Un jaune gargoa s'occu-
pait à couper du pain dur , en le te-
nant appuy é contre sa poitrine. Le
couteau , tirò fortement , traversa le
pain et vini frappar la poitrine du
jeune imprudent. Le sang jaillit aus-
sitòt en aboadance , et , sans secours,
le malheureux aurait pu perdre la
vie à l'instant.

Parents, prenez garde à vos en-
fants : coupéz vous-mèmes leur mor-
ceau de pain. Vous óviterez bien des
désagréments.

G. de C.

L'Album de l'Exposition canto-
nale de 1909 à Sion. — Enfin , le
voilà , fraìchement lance dans le mon-
de, sans autre prótention que celle de
plaire par ses dehors modestes, ca-
chant un petit trésor da souvenirs ,
chers au cceur de tout bon patriote
valaisan et de nos nombreux visiteurs
et ami?.

L'Album Souvenir , èdite par M.
Pasehe , photographa , à S:on , arrivé au
bau moment , à c?tr.o epoque de l'an-
née où beaucoup se demandaut ce que
l'on pourra bien s'cllrir à Ncèl ou au
Nouvel-An , pour présent ou etrennes.
C'est lout trouvé ; l'Album de l'Expo-
sition arriva à souhait. Son intórèt
nationa? , au triple point de vue agri-
cole , ioGustriel et artisti que , la modi-
che da son prix , la date méraorable
qu 'il fixe désormiais , ies scènes gran-
dioses et inoubìiables qu 'il nona rap-
pelle , en font , un ouvr^ge attrayant
pour lous ; un album précieux que
no3 descendarits consulieront avec un
pieux souvenir.

Cet clburn, qui renf orme plus de
cent vues de l'Exposilion et des fètes
et ccrièges qui i'oct marquée , a été
déj à expédié à lout souscripteur et
mia en venie , dans ioa principales li-
brairies du Canteo. II en a été tire
un millier d'exeraplair-es seulement ,
c'est dire que ceux qui an rìésirent
feront bien da se hàter.

Agenda du Valais 1910 — L'è
dition de 1910 de ce vade-mecum ne
devant pas tarder à ètre épuisée , les
personnes dégireuses de le posseder
feront donc bien de se pressar d'en
demandar , soit aux dépòts ordinaires ,
soit , à ce défaut , en remplissant le
bulletin de commande fi gurant au an-
nonces du journal où il parali pour
la dernière foi s. Une carte cor-
respondance peut aussi ètre utilisée
dans ce but. Enfin l'envoi de 2 fr. en
timbres-poste sous pli ferme donne

également droit à recevoir immédia-
tement franco l'Agenda du Valais 1910

Voir aux annonces.

Valaisan à la Police genevoise.
— Noua lisons dans la Suisse :

Le Département de justice et police
a nommé sr ;us-insppcteur des gardes-
ruxaux M. Ernest Derivaz , actuelle-
ment garde-uort.

C'est un fidèle et loyal fonction-
naire, d'origine valaisanne , qui debu-
ta à Genève comme garde particulier
au service de M. Henneberg , preprié-
tnire du Velodromo de la Jonction.
M. D ìrivaz fut ensuite garde à Carou-
ge, puis charge de la surveillance du
port.

La loque des abeilles

Le Conseil foderai , faisant droit à
d'instautee et réitérées demandés des
apicuiteurs , a pris, en date du 3 dé-
cembre, un ariète déclarant la loque
des abeilles contagieuse et comme
présentant un danger general , ariète
dont voici le texte :

Le Conseil foderai suisse,
Considórant que la maladie connue

sous le nom da loque des abeilles est
de nature contagieuse ; que celle af-
fection , par la grande extension qu 'el-
le a prise, compromet l'élevage des
abeilles dans plusieurs régiona du
pays ; que , par conséquent , cette ma-
ladie présente un caractère de danger
general ;

En application de l'article ler, ali-
nea 4, de la loi federale du 8 février
1872 concernant les mesures de poli-
ce à prendre contre les epizootica ;

Sur la proposition de son départe-
ment du commarce, de l'industrie et
da l'pgri culture, arrète :

Art. 1. La loque des abeilles (lo-
que puante et non puante , couvaiu ai-
gre) est reconnue comme une maladie
de nature contagieuse, infectieuse et
présentant un danger general : elle
est intercalée , comme chiffre 12, dans
lalisledes épizooties inserée dans l'ar-
ticle 24 du règlemeat d'exécutioa du
44 octobre 1887 sur les mesures à
prendre contre les épizooties.

Art. 2. Les cantons désigneront des
personnes compétentes (inspecteurs
da la loque), qui ordonneront et sur-
veilleront le traitement et la désinfec-
tion des ruchea malades et procéde-
rontà l'inspection des ruchers suspeets
(art. 5).

L'exercice de ces fonctions peut
ètre coche par les cantons aux asso-
ciations d'apiculture (caisse d'assu-
rance instituée par la société des api-
cuiteurs suisses, société- romande d'a-
piculture).

Art. 3 Tout propriétaire de ruches
aUeintes de la loque doit en faire la
déclaration sans tarder à l'autorité
competente.

Il est tenu d'observer en tous points
les inatructions données par l'iaspec-
teur délégué ou ses agents, de prèter
son aide , selon ses forces , aux travaux
de nettoyage et de désinfection de
son rucher et, le cas óchéant , de
mettre dans ce but son personnel à la
disposition de ì'inspecteur .

Art. 4. Il est interdit de ven-
dre, de prètar ou da donner des
colo.nias, rayons , ruches ou ustensiles
provenant d'un rucher int'eclé. Les
ruches con occupées et les récipienls
servant au miei ou aux rayons seront
fermés, de manière que les abeilles
ne puissent y penetrar. Aucune colo-
nie ne peut ètre replacée dans une
ruche infeetée , avant que ceiie-ci ait
été désinfeetée à fond.

Art. 5. Dans le rucher infecié , la
lutte contre la loque consiste essen-
liellement dans la destruction des ger-
mes de la maladie. A cet effet, les
abeilles qui peuplent les ruches attein-
tes seront tuées par las vapeurs sul-
fureuses ou réunies en essaims artifi-
ciels dans les bc ìtes à essainrs où elles
seront séquestrées durant trois jours ,
après quoi elles seront mises sur dea
rayona de ciré gaufrée.

Lea rayona qui renferment du cou-
vain ou des restes de larvea seront
arroséa de pétrole et enterrés. Toua
les autres rayons seront brisés et fon-
du? .

Les ruches en pailies qui ont con-
tenu dea colonies malades seront dé-
truites par le feu. Lea ruches en bois
et les ustenailea qui auront été en
contact avec les colonies malades ou
lea rayons infeetés seront lavéa dana
uno solution chaude d'eau de soude
(10 pour cent) ; ils seront ensuite
passés à la fiamme d'une lampe à
benzina ou cuits pendant une heure
dans une solution de souda à 40 pour
cent.

Si les colonies sont placéea dans
un rucher , il faudra également laver
à fond à l'eau de soude toutes les
partiea du rucher : plancher , tables,
aupports , etc , qni auraient pu ètre en
contact avec les germaa de la mala-
dia, ou bien lea enduir d'une couleur
à l'huile.

Oa bèchera la terre qui se trouve
devant le rucher ; si cette opération
n'est pas faisable, on désinfectera le
sol.

Art. 6. Les inspecteurs dósignés
pour la lutte contre la loque ont le
droit de procéder à des inspections
de tous lea ruchars situés dana une
régio n suspecte et d'y recharcher la
présence de la maladie.

Art. 7. Las infractions aux disposi-
tions qui précèdent aeront punies
d'une amende de 10 francs à 500 franrs
conformémant à l'articln 36, alinea 2,
de la loi té dorale du 8 février 4872
concernant les mesures de police à
prendre contre les épizooties. Les
dispositions du Code penai sont appli-
cables à ceux qui propagent la mala -
die par malveillance.

Accident de Chemin de Fer
à la gare d'Evionnaz

Un tres grave accident de chemin
de far a lailli avoir lieu jeudi matin à
la gare d Evionntz.

Le train de marchandises partant à
cinq h. 55 min. du matin avait laissé
sur la voie un wagon ouvert charg e
de ssb'e. Co wagon n'ayant pas été
gare fut heurté à 7 h. 15, par le train
de luxe passant à Sion à 7 h. et mar-
nhant à raison de 80 km. à l'heure à
Evionoaz.

La locomotive proj eta le wagon de
sable en avant et le lanca hors des
rails. Le train de luxe fut srrèté juste
à temps pour éviter un déraillement.

La machine a été gravemant ec-
dommagée.

Le train rebroussa j asqu 'à St-Mau-
rice pour remonter ensuite jusqu 'à
Sion et Brigue avec un fort retard ,
remorqué par une aùtre machine.

Le wagon tamponné a été réduit
en miettes, les roues et débri s de
bois jonchaient le sol profondément
ìabouré. Les raila sont tordus.

M. Nicod , ingónieur da la voie a
Sion est descendu sur place avec un
représentant des C. F. F. à Lausanne
et M. Gross , juge instructeur à St-
Maurice.

La déblaiement a été commencé de
suite par 25 ouvriers.

Gràce à la doublé voie, l'interrup-
tion du service a dure seulement deux
heures le matin. Actuellement tout
circule normalement.

Un témom ocnlaira sflirme qa 'une
gerbe d'étincelles jaillit lorsque le
choc ae produisi t.

Dans les wagons du train de iuxe
les voyageurs n'ont presque rien re-
marqué. Il n'y a aucun bìsssé.

Donane el express.
La directi on géuérala des douanes

a décide d'abréger pour les traios di—
reets, la durée des arrèls en gare
frontière , pour la visite douanière des
bagages.

La durée de ces arrè' s, ne pourra
plus, à l'avenir , dépasser douze mi-
nules.

Pour les Sourds muets de
Géronde

Les Soussi gnés ont remis leur obole
à la Directrice de l 'Institut de Géron-

ANEMIE/j»\2S:20 «JOURS
SS mWm , ELIKIR^S' VINGENT..PAUI

•r^ L̂r ẐZJÉ&Vk. L. 
memi 
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de pour Ies b^eoios actuels des pau-
vres sourds-muets , et y joignent leurs
meilleurs voeux de nouvel-an pour
leurs amia et leura connaissancea.

Gampel
M. Schroter Louia , gare 3 frs., In-

connu 3 fr. ; Rd M. le Prieur de Sto-
ckalper 2 f. , M. Zwiai g, Goppenstein
1 fr. M. Simoniui Carlo 4 fr. .

Rarogne
Famille Sabre ter Jean 2,50 frs ; In-

connu 3 frs ; Mlle Anna Pfamatter 2 f.;
Inconnu 4 fr. ; M. Roten Henri 2 f. ;
M. de Roten Ed. Dr2 fr. ;M. Schroter
Fr. 2 fr. ; Famille Escher 2 fr. ; Mme
M. Fontane 2 fr. ; M. Jossen H. stud.
théol.. Sion 2 fr. ; M. Edmond Cor-
nut , Vouvry 5 fr. ; Ri  M> J. Fur-
rer, Burchen 2 fr. ; M. da Preux ,
Bayard 2 fr. ; Administratino du Con-
déré du Valais pr. Joseph Seiler , Bri -
gue 2 fr.

Sr BERNALDE Directrice.
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Voyage imperiai
SEBASTOPOL , 31 décembre. —

Le yacht imperiai Standart ayant à
bord la famille imperiale est arrivé
jeudi aprèi-midi. I la  jeté l'ancra dans
la baie du sud.

Zeppelin médaillé
PARIS, Slsilécembre. — Le Figaro

cooflrme qua l'Acàddmia des «eiences
a adrcsé li  semaine damiera au
comte Z ppeliu la médailla d'or desti-
née à ceux qui not cootribuó le plus
au progiè * d* la scianca fièrienti e.

Le cotnta Z-ppelin a répondu par
une lettre de i'emem^m°n ¦¦* das plus
flatteuses poar IT istituì de France. i g

Témoignage de gratitude
_ NAPLES,

^
31Jdécambro.3— Jeudi

soir a eu liau la córéra v:Ì3 ;da la 're-
unVe aux consuls de Francp , de Rus-
sia , d Anglelerre et [jjd'A'fcnHgoe des
coupes aristi ques destioéea aux navi-
res étrangers qui ont apporté - l'année
dernière des ppeoin-q aux sinis réa de
Messine et de R-gg io. ÌM$$£&£È£$É

Toux pénible
.l'ai lfl ohi ir ile vo'' .s fi> rn ' avoir que les

Puslilles Wyli-' r ' ri« ' • Pu i-iliaci i d'Or a Bàie,
dites a Pastillcs Cuba « m'i>ut délivré trèa
rapideme '.'t d'u"H ..oux rfènlblfl ; js vous en
suis fort r«COnaaisssint NI. R., Saint-Gali .
Dans toutes les pluii'ipacies H flroguerics, ù 1 l'i- , la boite

H 45 Q ' 1139

M2291, .rfss . ja*,* KS3I IHQS046

L^s réclsmetions étant le
meilleur* moyen de contròie
dont nous disposons nousprions
nos sbonnés da vouloir bien
nous signaler immédiatement
toute irrégularité dans le ser-
vice du journal. L'administration
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HAASENSTEIN & VOG LER
adresse 55o

sei meilleurs souhails pour la nouvelle année

Horlogerie — Bijoutezie
Ad. MACK St-Maurice

ETRENNES DE NOEL ET NOUVEL AN
J ai I honneur de portar à la connaissance de la popula-

tion de St Maurice et de la région que l'on trouvera dans
mon magasin des articles ponr

ETRENNES UTILES
consistasi en Horlogeric , Bijouterie , Pendulerie Lunet-
lerie , sortaci de* prtmières maisons, à des prii trés avan-
tageux , marqué;i «« chiffres connus. 45(j
Montres des premlères marques Zénlthe.  Moéris.
Omèga Réparaiio M S en tous genres ; Prix modérés.

I la I
Société Monthe y sanne

de Consommation
présente ù sa nombreuse ei{honorable clien- j
téle ses meilleurs voeux pour f annie 1910 I

H 37066 L 605 |
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Vinsenqroset mi-gros
Importation directe des premières maisons prndnctrices

Maison A- ROSSA, Martigny-Ville (Valais)
BìPH connue en Valais et au dehors pour ses bonnes qua-
lités de vin dont sa clientèle toujours plus nombreuse en
est la meillleure preuvp .
"Vins rouges d'Italie :

Piémont, Toscane, etc.
Vins fins en bouteilles ou en fùts :

Barbera ,Moscato d'Asti , Grignolino Freisa, NebioIo .Barolo ,
Barbaresco , Chianti en fiaschi.

Vermouth Torino. Marsala ,Madère , Malaga
Spécialité de Vins blancs d'Italie

Qualité la meilleure en vins blancs étrangers et celle qui
est la plus anpréciée dans toute la Suisse.

La maison a pour base de loaroir correctement à son
honorable clientèle da bon vin garanti nature!. Elle s'en-
gage à tonni ir toutes les preuves vonlues vis-a-vis des clients
et des autorités.

Expédition en fùts depuis 50 litres
et en caisse depuis 12 bouteilles.

N. B. Lis expéditions par wagoos complets peuvent ètre
taites directement de la production. — Prix avantageux.

A. ROSSA. Rue du Collège , Maison de M. Cesar Rouiller
Dépòt: Avenue de la Gare - Maison de M. le Dr Broccard

Martigny-Ville 1158

Noel Etren nes N omi-AD

è

lìjBSlÉ - ÈlfÉ
Orfévrerie-Optique

Machine à coudre P F A F F

Henri Moret
Marti gny - Hate [entiae

Le cadeau le plus dis-
tingue et le mieux
agréé est certainement

celui d'un bijoux.
A l'occasion des fètes. grand étalage d'articles nouveaux

ponr cadeaux, modèle 1909 — Bijouterie fine et courante.
Biche assortlment de bagnes, broches, boucles d'o-

reilles, bracelets, sautoirs, chalne et colliers, or , argent.
doublé. 449

Grand choix de montres , pendules et réveils en tous
genres.

Orfòvrerie argent et argentee , OR I VI!
1̂  marque du monde ;

Services à thè, à café de table, etc. coupes, jardinières ,
plats à paire etc.

Spécialité de petits cadeaux argent : services de bu-
reau, nécessaires, cachet», boites et portes cigareltes,
kourses, dés, Cannes, etc.

Statoettes bronze.
Envois à choix.

Yalaisans à Genève
Iroureront toujours bon accudì el rigai à la

Brasserie - Restaurant National
Rue de la Plaine N. 9

en face des Bistions et du Bàtiment Electoral,
à une minute dn Grand Théàtre.

',-¦ Klablis?em u nt ouvert jusqu 'à 2 heures
Meta de Brasserie, Vins des lers crns dn Valais

Roger DIRAC (chef de cuisine )
He 17826 X 604 Propriétaire.

Jos. Girod, Monthey
Articles pour bureaux : Agendas — bloc-notes — clas-

seurs — copie de lettres- encres — carnets — portefeuilles
— registra» — sous-main , au méme pri x qu 'en fabrique

Tabies de cubat i»ponr  Ics bois , très pratique à l.fr.50.
H 37012L 5551

¦•* «H»

de la Maison .A Panehaud & Cie, Vevey
Get aliment de la Basse-Cour très concentré, peut ètre mèle avec

du son, des pommes de terre cuìtes. des débrls de ménage. C'est
la nourriture la plus économique et la plus nutritive pour les poules.
La nourriture d une poule coùte environ 6 francs par an. Se vend
en sacs de 10, 25 et 50 kllogs à 30 centimes le kg. H3460L

La Gallinéa a obtenu les plus hautes récompenses aux exposi-
tions d'Avicultute de Lausanne, Neuchàtel , Genève, Chaux-de-Fonds
Aigle, Bienne , Fribourg, Saignelégier , etc.

Les produits concurrents tous de fabricatlon recente ne sont que
de grossières imitations faites par des anciens clients de la maison,
qui ont su apprécier les bons effets de la Gallinéa et ont essayé de
1 imiter.

A la méme maison on peut se procurer : Ptiosphate de chaux alimentale
farine de viande , Ecailles d'Hultres moulues , Poudre d os , Sarrasin. Mais, Gruaux d'avoi
ne etc. 1015

A, Panehaud & Cie Vevey
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"NOUVELLISTE VALAISAN,, Tarif d abonnement
pour l'Etranger

Trois mois six mois un an
d'expédition

sans Bulletin officiel 3.— 5.— 9.—
1 fois p. semaine

avec Bulletin officiel 4.50 7.- 13.—

sans Bulletin officiel 3.50 6.— 11.—
3 fois p. semaine

avec Bulletin officiel 5.— 8.50 15.50
I '

Les abonnements soat payables d'avance par chèque ou par mandat-poste mter-
national.

,
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Améliore soupes( 5auces,légumes,efc. 1

BOUILLONOXD
Liquide, prét àia minufe.

fi iVa à 2 cuillerées à café dans une |Bl
^ 

tasse d'eau chaude. J M
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Favorisez votre journal
par vos annonces

La Comp agnie f ermlère a» e Établissement Thermal a |

sources :CÉLESTIS, GRANDE-GRiLLE, HOPITAL I
(Propriété da l'Etat francais) mei le /jjqHjfe^public en garde contre tea f raudes ot substitutions /^P '̂ F^mxquellen sa livrent certains eommercants. fra&ò^wB] I

Le Compagaie J'ermièro no garantii YW^2*]̂ 8y fi
l'authenticité que de» Eaux portant sur ^Oy
le goulot de la bouteille i« R098D BLEU cl-contra ^^15̂ ^

L»n PASTILLES "VICHY -ÉTAT" no sont vanduaa au'on boites I
métalllquva •oallaes, portant également U HOMO ai tv VISHY -ÉTAT" . M

SE MÉFIER or- s IMITATIONS FT SUBSTITUTIONS
•'WW'WflWW'^BreWWIlIDKWfTO^^^

NOUVELLISTE VALAISAN

Une famille de 3 personnes ,
demande

gérance
d'un hote l ou restaurant .
t rav?j | i ant  toute l'année ou
éverituftll p .ment pour saison
d'óté. Borire «ous D 27410 I.
à Haasenstein <£ Yog ler ,
Lausanne. 60fi

On demande

une jeune lille
saebant faire la cnisuine. S'ad ,
à M"" Ausset à Bex. 454

magasins Ducrey
à Martigny-Ville

sont fermés tous les diman-
chrs et jours de fétes , a par-
tir du l'-r janvier 1910. 475

Ernest Comte
med. chirurg. dentiste

Martigny m
Absent le
licei au HOivel -Ao

Vachers
garcons de cour , ménages
— vachers et pour culture
soni demandés pour la Fran-
ce. Conditions avantafteuses.
S'adr. au Bu reau general de
Placcmenl A. Bornel à Sierre

H 3702 1 L. 5549

Àne
A vendre un bon àne pour

tu- r. 476
S'adresser au Nouvelliste.

Capita ux
en vue de construction .
Achat , vente, location el
construction de chalets . Av-
projets etd«»is eratuits Ecri-
vez à M. BESSARD , Elude
Ogay à Vevey. (Représen-
tauts font  demandés)

H36534L 1072

ATTENTION ! Afin de faire
connaitre notre maison nous
vei'dons

10,000 montres
remontoir , ancre, metal et
acier pour hommes. Chaque
pièce est accompagnée d'une
superbe chalne en nickel
moderne et d'un bulletin de
garantie ponr 3 ans ; le tout
vendu seulement 4 fr.

Montres de dames avec sau-
toir pour 6fr. Réveils à 3.25

Adr. la commande à la fa-
brique Ch. Zlbach Andrlé
Nord 73, La Chaux—de-
Fonds. 1047

v Réparations
& transformation

Hontage de bini
Pierres fausses et f ines

Roy fils
Place centrale

Martigny-Ville
5425 H485S

Boucherie
Lehmann

Place Palmi 13, Lausanne
expédie du hccuf a bonillir ,
première quslité , à 65 cent,
la livre. H4056L 5498

Edmond QUILLET
ARCHITECTE

Dip lòmé de l'Ecole Nationalo
des Beaux- Arts de Pris

4 Avenue de la Gare , a Vevey
B U R E A U X

pour les travaux du Valais

MARTIGNY VILLE
Place centrale

H 25062 L 1041
¦¦¦ ^̂ ¦

Vins
Bons vins Blancs et Rouges

nalurels du Midi k 0.40 et
0.38 et 1* le litre , frane gare,
fùts de 50 à 600 litres.

S'adresser à CharUs Mar-
tin , Monthey . H26583L 1051

Piai, tinnii
Instruments en tous genre
Mnsique relig ieuse et profane
Accords et réparations.
H. HALLENBAUTER , Sion
Avenue du Midi. 1043

Atelier de réparations
électro-méGan igues

BURKHARD! HILTPOLD & SPALTI
Slhl quai 244 ZURICH III , J.

Station C F. F. Zuricb-Letten
T- lé phone i o^ R355et8338 Adr. télógr , : Electromechan.

fUp^ration! ' , n-bohiiage et mise en état des machi-
nes. motpurs , transfornutenrs électriques et apoareils
•Cces»oiies de toute prò»"riance. Maiso n de con-
liince p m r la livraison de machine * et appareils élec-
• riqnes de con'troction éo'onvée . — Re»ision periodi-
cine da machines . par abonnement.  Travail m écanique
des bnis, fers et metani ^tc.

Reuiést ^ntant  pour In . SnU?e romande : J -Conrad
FREI , a'eniio Dapp iè" 5. Lausanne. Hi 52791. 1073

Fraefel et Cie
<i®^7b Si

se recommande

rinaEiTS rni iiE n DE IIIPEIII IE SIEI E T C I
sotgneu^nent exicuUs dans lev^s aleliers , ainsi que de
Bronzes et Orfòvrerie d'église, Statues

et Chemins de Croix , Tapis, etc.
Ouvrage soigné et arlistique. — Prix modérés.

Cataiogues ainsi que nes envois à vue , soni adressés sur
H511G demande 1019

LEUTWYLER & BOREI
BEX Constructeurs BEX

GRANDS ATEL1ERS DE CONSTRUCTIONS METALLIQUES
Charpentes — Serrurerie eu bàtiment. - Tra-

vaux artistiques en fer forge, Baicons, Rampes,
Marquises , Serres , etc. — Aopardllage et Fu-
misterie, dépòts de la fabrique di fourneaux
de Sursee. Réparatioas ea tous genres. 5122

— Plans e. f ? -'T/i.\ ni ' tìemlinde —
TÉLÉPHONE - Bureau *: Qu-» i  d« l 'Avancon

è

Vuuie?.- vous

une bonne montre
un bon régulateur

un róveil ? {0U
Demandez catalogue gratis.
Tout le monde est bien servi.

Horlogerie Laager, père
£»BSH"5T, i>»*è» <3L& Bienne
Echang e et rapar ation des montres à prix très avantageux

1033

AlÉÉVÈSl
Eié gamment et solidement ielle Ir. 2.

Cet agenda , trés pratique et d'un format portatif ,
convieni non seulement aux gens d'a ffaire- , com Q
mer^ants et industriels , mais aussi aux agriculteurs. Ij

Bulletin de commande |
? Je, soui=?ignó , voos prie de m'envoyer contre S

remboursement, pour le prix ci-dessus ; ¦

ex. : AGENDA du VALAIS 1910
(adresse et signatuie ci-dessous bien lHbles)

Découner le présent bulletin et le mettre Templi
dans une enveloppe , sans fermer celle-ci. Affranchir
pir 2 cent, et óviler d'écrire quoi que ce soit en
dehors des roots strictement nécessaires (nom , pré-
rom et domicile) et le nombre désire devant : EX. :
Tout pli arrivant taxé ponr inobservation des for-
maiités postales ser.i refu^ . Adresser demandés à :
AGENDA DU VALAIS , SION. 438

Viande de jeunes chevaux
et d'ànes

pour bouillou 80 et. le kilo .
roti sans o* tr. 1. le kilo,
beafsteak 1 f. 20 le kilo , vian-
e bi eu hàchée p. charcute-
rh 1 f. fllet fumé 1.60, còte-
lt>tt>i fumèe 1.20 à partir de
10 kg. franco de port. Lan-
gues fumées 1.50 la pièce,
Safami fin 1.25, Salami ordi-
naire 1., Bonnes saucisses à
fr. 5.. les 50 oiécet franco.
J. DRELLER , Boucherie , Bàie¦¦¦-'>¦& mm HC. 7754Q 55i2

ÉTABLISSEMENT
d'Art Ecclésiastique

Gali ^̂ K^
pour la fourniture

Cafés de Lenzbourg
expédiés en sacs de toile
5 » « tr. fin vert 6.40
5 » » extra fin 7.—
5 » Calè Perlo 8 50 et 7.60
5 » véritable Java supé-

rieur. 9.50 & 9.—
5 » Gate grillé fort. 8.30
5 » » Mélange de

Lonzbourg arome fin 9.—
1/2 kg. Thè Ceylan exc. 3.—

Demandez le prix courant.
BERTSCHINGER-HIRT ,

Lenzbourg. 1137 H3456Q




